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Résumé
Le modèle de culture STICS (v10) a été récemment paramétré pour la luzerne et évalué pour sa capacité à rendre compte des caractéristiques agronomiques de cette espèce en termes de rendement, de qualité fourragère (teneur en protéines) et de réponse au rythme de fauche. Dans la présente étude, le modèle STICS a été adapté pour simuler les différences de saisonnalité de production entre groupes de dormance contrastés (type « Sud » de dormance 5 ayant une repousse rapide, type « Nord » de dormance 4 ayant une repousse moyenne, type adapté au Canada de dormance 2 ayant une repousse lente) et pour tester in silico l’intérêt que l’utilisation de variétés de types différents pouvait procurer localement à l’échelle d’un réseau de parcelles alimentant une unité de déshydratation. Le plan de simulation virtuelle combinait différents scénarios de rythmes de fauche, de types variétaux (1, 2 ou 3 en proportions identiques) et de synchronie des fauches avec le rythme de croissance de variétés (synchrone, asynchrone). Ces scénarios ont été évalués pour 12 années (2001-2012) et pour trois sites (Mons, Lusignan, Avignon) représentatifs de trois pédo-climats contrastés. Le scénario actuellement en usage (1 variété de type « Flamande », 1 rythme de fauche synchrone) a été pris comme référence pour juger de l’intérêt des différents scénarios testés en termes de rendement et de qualité (classes de Matière azotée Totale, MAT).
La comparaison des scénarios comportant une seule variété a permis de montrer un effet variétal fort sur le rendement et la qualité. La variété adaptée au Canada était la moins productive dans tous les sites mais les différences entre les variétés « Sud » et « Nord » étaient faibles à Mons et Lusignan, alors qu’elles étaient plus marquées à Avignon en faveur du type « Sud ». En revanche, la variété du Canada a produit un fourrage plus riche en protéines. Les scénarios de diversité comportant les trois types variétaux dans un même réseau de parcelles se sont avérés systématiquement moins productifs que le scénario de référence, la présence de la variété tardive expliquant cette baisse de rendement total et ainsi qu’une augmentation des biomasses récoltées à haute qualité (>19 en MAT). Enfin, les scénarios combinant deux types variétaux (« Sud » et « Nord ») se sont avérés légèrement plus intéressants que le scénario de référence en terme de rendement, mais pas en terme de qualité. La prise en compte de la synchronie entre date de coupe et besoins des variétés améliorait légèrement les résultats à la fois en rendement et en qualité. Au total, pour le site de Mons (i.e. proche des bassins de déshydratation actuels), un gain moyen de rendement d’environ 1% est prédit par le scénario à deux variétés le plus avantageux.
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